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Abstract 
 
 

Social housing in Algeria has been in conflict with the cultural model of its inhabitants. 
This conflict highlights the intentions of the stifling referent of the master designers (Architects at 
the service of political decision-makers) and the legitimate reactions of the inhabitants. 

From a sample of 210 households in four neighbourhoods of the city of M'sila 
(1000 dwellings, 600 dwellings, 300 dwellings and 206 social rental housing) located in the 
newly created urban housing zone (ZHUN), in the 1980s, as a solution to housing problems, this 
article has developed methodological tools specific to the issue of the appropriation of space by 
its users, for which it was designed. It is translated by transformations-adaptations executed on 
the housing. The analysis made it possible to highlight the correlation of spatial practices with 
two variables, namely: space exiguity and urban maturity. 

The lessons learned from this analysis reveal that it is a new way of appropriating space 
resulting from the integration of the traditional way of living with that of the so-called modern. 
These precepts reveal that the ways of appropriation adopted by this population rather show 
convergences in the majority of the households surveyed than isolated attempts of appropriation. 
These are real renovation and innovation operations that simple repairs. 

The results of our analysis allowed us to draw the evolution of this Algerian population in 
terms of living in this type of housing; which allowed us to have a vision of things in order to 
progress in this type of housing. And this by reducing the gaps it presents with this new way of living.  

Keywords: social housing, modes of appropriation of space, social practices, mode of 
habitation, space crampedness, urban maturity, M'sila. 

 
 
Introduction 
 
La problématique de l’habitat en Algérie ne puise pas son actualité dans 

les quelques dernières années. Au lendemain de l'indépendance, en 1964, la 
charte nationale stipulait que  
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"les logements abandonnés par les européens ne suffisent plus, il faudrait prévoir 75000 
logements nouveaux dans les villes en plus de 65000 à prévoir dans les compagnes" 
(HAMIDOU. R, 1989). 
 
Depuis les années soixante, le gouvernement a placé le logement comme 

l’une des préoccupations majeures, en adoptant une politique basée principalement 
sur le logement social locatif. C’est n’est qu’en 1974, qu’a eu le déclanchement 
des grands chantiers et le lancement de l’urbanisation à outrance et généralisée à 
travers le territoire. Ces opérations touchent les grands ensembles dans les 
nouvelles périphéries, et initiés à la suite de l’ordonnance n° 74 / 26 du 
20 Février 1974. L’objectif assigné à cette opération était que les immeubles des 
zones d’habitat urbaines nouvelles (Z.H.U.N) type :  

 
« Habitat social locatif » seront produites selon des procédés technologiques modernes 
(rationalité, économie et taylorisation). Ainsi « ces Z.H.U.N étaient considérées comme 
seule et unique alternative et formule pouvant absorber le déficit en matière de production 
de logements sociaux ». (HAMIDOU. R, 1989). 
 
Malgré toute la politique de logement qu’a connu l’Algérie depuis 

l’indépendance, l’état n’a toujours pas réussi à résoudre le problème de 
logements, ni quantitativement ni qualitativement, et cela en réalisant d’abord 
les Z.H.U.N, puis récemment les grands ensembles, destinées à accueillir de 
nouveaux habitants en provenance d’horizons divers. Ces habitants se voient 
alors proposer un espace et un cadre de vie étranger à celui qu’ils avaient 
auparavant. L’habitation traditionnelle ou originelle est vite remplacée par 
l’appartement moderne de type standard.Ce type de logement impose à son tour 
certaines règles et lois relatives aux différentes commodités, pratiques et 
représentations spatiales, qui sont forcément étrangères et différentes de 
l’habitation initiale. Elles impliquent par la suite des interférences et discordes 
dans les dynamiques d’appropriations spécifiques et générales, contrairement à 
ce que recommande la conférence des Nations Unies sur les Etablissements 
Humains de Vancouver en 1976, où elle stipule: 

 
« la conception des établissements humains doit chercher à créer un cadre de vie où 
l'identité de l'individu, des familles et des sociétés soit préservée et où soient ménagés les 
moyens d'assurer la jouissance de la vie privée, les contacts personnels et la participation 
de la population à la prise de décision ». 
  
Pour l’état Algérien, la préoccupation majeure reste l’aspect quantitatif de 

l'habitat ; comment construire vite et en grande quantité afin d’atténuer cette 
carence et aboutir à un taux d'occupation par logement (TOL) réduit.  

Avec la mise en place des grands ensembles d’habitat collectif, de 
nouveaux modes d’habiter et de liens sociaux émergent. Les processus 
d’appropriation qui en découlent participent à la construction de nouvelles 
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urbanités mais aussi de nouvelles sociabilités qui ne sont pas exemptes de 
tensions : entre les habitants aux trajectoires et profils différents et entre les 
habitants et les pouvoirs publics. De nombreuses études ont porté sur ces 
nouvelles pratiques d’appropriation et d’usage des espaces urbains, dont une des 
plus marquantes (N.Semmoud, 2001) montrent comment les stratégies 
résidentielles différenciées qui caractérisent la population des grands ensembles 
fabriquent de la distance sociale. D’autres accordent un intérêt particulier aux 
modes d’habiter et aux rapports entre espace privé et espace public (Semmoud 
Bouziane, 2009), (H.Mebirouk, A.Zeghiche et K. Boukhemis, 2005). Ces 
différents travaux mettent en évidence à la fois le poids des représentations et 
des pratiques imprégnées de permanences culturelles et celui des stratégies 
résidentielles et économiques visant à l’accès à un modèle urbain dit universel. 

La problématique plus spécifique des modes de gestion des espaces 
collectifs reste peu abordée. Pourtant les modes de vie et d’appropriation dans 
les copropriétés comme dans le logement social interpellent à plus d’un titre. De 
nombreux travaux aboutissent au même constat : des cités livrées à elles-mêmes, 
l’absence d’intervention pérenne quant à la gestion, des multiples initiatives 
individuelles ou micro collectives, des actes d’incivilité nombreux rendant le 
vivre ensemble particulièrement difficile (K.Boukhmis, 2005), (NajetMouaziz, 
Belguidoumsaid 2010). De fait, l’absence de politiques de gestion des grands 
ensembles provoque un vieillissement rapide de ce type d’habitat obligeant à de 
grandes opérations ponctuelles de réhabilitation. 

La faiblesse de la réglementation et des outils d’intervention expliquent 
en grande partie cette situation. Le statut juridique de ce parc participe à ce 
laisser-aller. La cohabitation au sein d’un même territoire de copropriétés issues 
de promotions immobilières et des programmes de logements sociaux 
participatifs (LSP), de logements cédés par l’Etat dans le cadre de l’accession à 
la propriété dans le cadre de la vente des biens de l’Etat, de logements de 
fonction et de logements sociaux, rend encore plus complexe une situation où 
les responsabilités entre bailleurs et propriétaires occupants ne sont pas précisées. 
La confusion est accentuée du fait qu’à l’intérieur d’un même ensemble 
d’habitations, parfois d’un même immeuble plusieurs statuts cohabitent. 

D’après un constat primaire sur terrain, l’usager ne cesse de réclamer sa 
volonté de s’approprier son espace habité. Ce qui en résulte, comme logement, 
est souvent sans identité et inadéquat avec les pratiques sociales de ses 
occupants. De ce fait, l’usager se voit littéralement cloitré dans un espace qui ne 
répond pas à ses aspirations, c’est un lieu où il n’éprouve aucun sentiment du 
bien-être. Tous ces aspects se traduisent par les transformations effectuées par 
les usagers que ce soit au niveau de la conception spatiale du logement elle-même 
ou celles qui sont apparentes sur la majorité des façades de logements collectifs 
des villes Algériennes. 
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I. ZHUN de M’sila, naissance d’un nouvel espace urbain 
 
À partir des années 80, la ville de M’sila a connu une croissance 

importante vers le côté ouest,concrétisée par la création de la nouvelle zone 
d’habitat urbainedans le cadre des plans quinquennaux (1980-1984) et (1985-1989) 
longeant l’un des axes (Nord-Sud) structurant de la ville sur environ 03 kilomètres. 
Conçue pour répondre à la demande pressante des citoyens en logements sociaux, 
elle est dotée de plusieurs équipements de différentes vocations (éducatifs, 
cultuels, administratifs, sanitaires, culturels, services,…) qui constituent des 
points d’attraction importants à l’échelle de toute la ville. Elle comprend un 
programme de 3500 logements répartis en 12 quartiers, sous forme d’un 
ensemble de bâtiments (Rez de chaussée+3 étages et Rez de chaussée +4 étages) 
répétés plusieurs fois et implantés d’une manière hétérogène. L’absence d’une 
structure claire et des éléments spécifiques à l’urbain (comme la rue, le 
boulevard, la placette), créent des espaces qui n’ont pas de fonctions précises, 
ils sont réaffectés à d’autres fonctions, comme des chemins spontanés crées par 
les usagers, des espace de rencontre, des parkings, etc. 

Ainsi, l’espace conçu ne répond pas aux aspirations de ses habitants. Ce 
qui justifie alors leurs interventions spontanées sur l’espace public (délimitation 
d’un jardin ou garage pour véhicule au RDC, délimitation des espaces de 
jeux,…) et l’espace privé (l’intégration des loggias aux séjours,incorporation du 
loggia dans la chambre pour gagner plus d’espace ou pour être affecté comme 
séjour, changement de fonction pour les séchoirs en salle de bain ou en cuisine 
quand la cuisine initiale se transforme en une salle à manger ou chambre 
d’enfants, pose de barreaudage sur toute ouverture qui donne sur l’extérieur,…) .  

 La façade est certainement l’élément qui connaît les interventions les 
plus diverses allant de l’occlusion jusqu’au percement. Souvent, cet espace est 
incorporé à l’intérieur comme une extension de l’espace privé. Son occlusion 
comprend une variété de formes : elle se matérialise dans certains cas au moyen 
d’un matériau léger et translucide comme la verrière fumée qui assure la 
transparence et préserve l’intimité familiale (« voir sans être vu »), dans 
d’autres cas, en utilisant un matériau lourd de type parpaing, brique, béton, pour 
obtenir une séparation opaque, perforée d’une fenêtre et produire ainsi un 
espace réorienté vers l’intérieur. 

 Cette question d’inadaptation du logement à l’habitant a été soulignée par 
R.Hamidou (1989) le temps de réalisation des grands ensembles: 

 
« Il est permis de remarquer d’une manière générale que ce qui a été construit jusqu’à 
nos jours est en grande partie sans rapport ni avec les besoins, ni avec les normes de 
notre société dans la plupart des cas », 

 
un constat qui reste valable jusqu’à nos jours.  
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II. Matériaux et méthodes 
 
C’est dans la ville de M’sila3, que nous avons estimé partir de l’hypothèse 

qu’un conflit a émergé dans les Z.H.U.N. représenté par la discorde entre 
aspirations sociales et offres institutionnelles, qui pose problème à plusieurs 
niveaux et sous plusieurs angles : urbanistique, sociologique, psychologique 
et architecturale. 

À travers nos recherches effectuées sur ce sujet, plusieurs paramètres 
peuvent être à l’origine de cette inadéquation. La présente étude concernera le 
rapport des pratiques d’appropriation spatiales avec deux variables, à savoir : 
l’exiguïté spatiale des logements et la maturité citadine de ses usagers. 

L’analyse portera sur 04 cités de la ZHUN de M’sila (Fig. 01), située au 
cœur de la nouvelle ville, à savoir : Cité des 1000 logements, les 600 logements, 
les 300 logements et les 206 logements, présentant les caractéristiques suivantes :  

 
Tableau 1 

 Caractéristiques des cités étudiées 
 

Programme Dénomination 
administrative 

Date de 
réalisation 

Nombre 
d’étages 

Typologie  
des logements 

1000 Hei en-nasr 1991 R+3, R+4 F2-F3-F4 
600 Cité Bel mejennah 1988 R+3 F3-F4-F5 
300 Hei en-nahdha 1981 R+3 F3-F4-F5 

206 
Cité el mandhar el 

djamil 
1983 R+3 F2-F3-F4-F5 

Source : L’office de promotion et de gestion immobilière (OPGI) de M’sila – 2016. 
 

• R+3 : Rez de chaussée + 03 étages ; R+4 : Rez de chaussée + 04 étages. 
• F2 : Logement à deux pièces ; F3 : Logement à trois pièces ;……etc. 

 

                                                 
3  M’sila est une ville, chef-lieu de la wilaya de M’sila (28), située à 250 km au sud-est de la 

capitale Alger, avec une population qui avoisine 203.000 habitants (Source : Direction de 
la programmation et du suivi budgétaire de M’sila – 2016) 
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Fig. 01. Plan de situation des cités par rapport à la ville de M’sila 
Source : établi par les auteurs sur la base du plan directeur d’aménagement 

et d’urbanisme dela commune de M’sila – 2008 
 

Dans un but d’apporter un éclairage sur la question de l’appropriation des 
espaces dans les ZHUN, nous avons mené une étude de terrain privilégiant 
l’observation directe. Cette méthode d’observation visuelle est une bonne 
technique d’évaluation des qualités visuelles des ZHUN et d’identification des 
formes de réappropriations des espaces par ses habitants. 

En complément à l’observation directe, l’aspect pratique de notre sujet 
nous a obligé de rechercher l'information auprès des individus et des institutions 
qui y sont directement impliqués. Pour cela, on a recouru à la méthode 
d'enquête. La finalité de la combinaison de ces méthodes (l’observation directe 
et l’enquête) est de montrer comment la ZHUN – « espace conçu et produit » 
(Lefebvre, 2000) – est « reçue » et « rendue » par ses habitants. C’est alors 
qu’interviennent des enquêtes ciblées sous forme d’interview auprès de 
l’échantillon des habitants ainsi que l’entrevue de recherche pour les 
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responsables des institutions publiques qui sont en relation avec notre sujet 
traité. Ces enquêtes étaient alors de type directe et semi directe, le traitement 
des données de l’enquête étant effectué après codification du questionnaire et 
analysé par le logiciel statistique « Sphinx »4.  

 Cette méthode d’enquête opératoire sur site, touche ainsi un échantillon, 
défini selon le mode aléatoire, composé de 210 logements (10% des 2106 
logements composant les 04 cités), hébergeant une population de 1254 habitants 
et qui se rapporte aux questions des conditions des sociétés locales et leur 
relation vis-à-vis de leur support d’habitabilité. 

 
 
III. Les modes d’appropriation de l’espace de logement  
 
« L’espace contient des formes, disons-nous, quel qu’en soit l’espace où il se trouve – qu’il 
soit imposé ou qu’il résulte d’un choix – l’habitant cherche toujours à en faire son produit » 
(Paul Levy F.1983). 
 
Pour façonner son espace, l’usager engage tout un processus qui lui 

permet de réorganiser, comme il le convient, l’espace qu’il considère comme le 
sien, ou dans lequel il projette d’inscrire un usage. Les manières d’appropriation 
qui en résultent concrétisent des aptitudes individuelles dans la fabrication de 
cet espace. 

Les changements ont porté sur la quasi-totalité du logement, particulièrement 
sur certains espaces, comme la cuisine, le séjour, la salle de bain, la loggia et le 
balcon. Toutes ces actions concernent une requalification fonctionnelle qui 
caractérise le logement, et une prise des mesures de sécurité contre le vol (par la 
pose quasi systématique des grilles de sécurité sur des fenêtres et la porte 
métallique à l’entrée), afin d’arriver à la réalisation de l’autonomie familiale, 
ainsi que l’accès à un type de consommation de l’espace et à la citadinité.  

L’observation in site des comportements de l’ensemble des ménages 
enquêtés, l’analyse de leurs pratiques spatiales à travers le vécu, nousont permis 
de mettre en exergue une grande diversité dans les manièresd’appropriation de 
l’espace. Plusieurs paramètres peuvent plus ou moins traduire ces différentiations 
importantes qui sont en forte relation avec l’exiguïté spatiale des logements et la 
maturité citadine de ses habitants : 
 
 
 
 

                                                 
4  Sphinx: Logiciel Sphinx plus², version 5.1.0.3 FR (Copyright Sphinx de développement, 

Parc Altais, 1986-2006) – Les questions posées dans l’enquête étaient de type 
« Fermées (multiples) ». 
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A. L’exiguïté spatiale des logements  
 
C’est le plus important et le plus significatif des éléments structurant la 

typologie des ménages. Cet élément traduit en fait, le rapport de la taille du ménage 
à celle du logement. Il permet de manière évidente à l’analyse, de mettre en 
évidence combien le ménage éprouve ou non des difficultés d’adaptation. 

 Numériquement, cet élément exprime le taux d’occupation par logement 
(TOL) ou le taux d’occupation par pièce (TOP). C’est par rapport au second que 
la situation réelle est bien reflétée. À rappeler que, (selon l’Organisation 
Mondiale de la Santé OMS, 1991), si le TOP est inférieur ou égale à deux, la 
situation peut être considérée comme acceptable ; par contre s’il est supérieur à 
deux, la situation est plus contraignante.  

À cet effet, nous avons scindé les ménages en deux types : 
• Premier type : où l’exiguïté spatiale est relativement peu contraignante. 
• Second type : où elle est très contraignante. 
 Cependant, cette approche numérique ne reflète pas les nuances qui 

pourraient avoir lieu en raison d’autres indices, tels que le sexe et l’âge des 
différents membres du ménage. Nous avons nuancé l’expression numérique du 
TOP en tenant compte de tous les indices qui éclairent au mieux la situation 
réelle. À cet effet, dans l’analyse de l’exiguïté spatiale nous avons tenu compte 
des facteurs suivants : 

 
a. La taille du ménage 
Ce n’est pas uniquement le nombre de personnes qui composent le 

ménage, c’est aussi la moyenne d’âge des enfants et leurs sexes, la présence de 
personnes âgées et/ou handicapées ainsi que la présence des beaux parents 
(belle-sœur, belle-fille, etc.). 

 
b. La taille du logement 
Ce n’est pas uniquement le nombre brut des pièces qui composent le 

logement, c’est aussi le nombre effectif de chambres à coucher, la surface de la 
salle de séjour et sa composition et puis les annexes (loggia, balcon, séchoir) et 
leurs surfaces respectives.  

 
 
A.1. La situation d’exiguïté spatiale 
 
* L’état d’occupation des pièces des logements 
Le tableau 2 montre que le taux d’occupation par pièce moyen est égal à 1.96. 

Les ménages semblent être dans une situation acceptable ; en réalité, ils sont dans 
une situation plutôt très contraignante, car (58.10%) de ces derniers ont un TOP 
supérieur à 2, et c’est un indice qui reflète la réalité de cette situation alarmante.  
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Tableau 02  
L’état d’occupation des pièces des logements 

 
État d’occupation des logements (TOP) 

Cités 
enquêtées Nombre de 

logements 
Nombres de 
personnes 

Nombre de 
Pièces 

Nombre de 
cas où 

TOP ≤ 2 

Nombre de 
cas où 

TOP > 2 
1000 logts 100 586 271 32 68 
600 logts 60 361 197 34 26 
300 logts 30 185 102 14 16 
206 logts 20 122 70 8 12 

Total 210 1254 640 88 122 
Taux % TOP moyen : 1.96 41.90 % 58.10 % 

Source: Enquête des auteurs 2016 
 

À noter que si la salle de séjour ne doit pas servir de chambre à coucher, 
le TOP moyen des logements enquêtés serait évidemment encore plus élevé, et 
la situation pour la majorité des ménages serait encore plus contraignante. 

D’autre part, si on tient compte du facteur « sexe », la situation sera plus 
claire, et le tableau suivant va nous aider à comprendre ce phénomène:  

 
Tableau 03  

Caractéristiques démographiques des ménages enquêtés 
 

Sexes 

Cités 
enquêtés 

Nombre 
de 

personnes Masc. Fémi. 
Nombre 

d’Enfants 

Enfants 
en bas 

âge 
(0-12 ans) 

Enfants 
âge 

avancé 
(plus de 
12 ans) 

Moyenne 
d’âge des 
enfants 

1000 
logts 

586 197 389 357 109 248 25 

600 logts 361 130 231 194 57 137 17 
300 logts 185 103 82 139 96 43 16.5 
206 logts 122 81 41 90 34 56 23.5 

Total 1254 511 743 780 296 484 20.5 
Taux % 40.75 59.25 62.20 37.95 62.05  

Source: Enquête des auteurs 2016 
 

Ce tableau nous montre que la population de l’échantillon est composée 
dans sa majorité de personnes de sexe féminin (59.25%). Le nombre d’enfants 
représente 62.20%, ayant une moyenne d’âge de 20.5 ans ; Cette moyenne 
d’âge, et pour une intimité sexuelle pareille, exige la séparation des sexes quant 
à la fonction « dormir », et en tenant compte de ces données démographiques, la 
situation d’exiguïté spatiale dans la réalité du vécu est plutôt très contraignante. 
Une situation qui pousse les usagers à réaménager leurs foyers afin de gagner 
plus d’espace pour une éventuelle exploitation. (Fig. 02)  
 



KARA ABDELHAMID, BELAL TAHAR 

 

116 

 
 

Fig. 02. Exemple de modifications opérées dans un logement F3 
 
 

A.2. Un état d’exiguïté spatiale plutôt très contraignante 
 
Selon le tableau 01, 58.10% des ménages enquêtés vivent dans des 

conditions d’occupation du logement dépassant le seuil du tolérable. Si la salle 
de séjour ne doit pas servir de chambre à coucher, et par conséquent, elle sera 
retranchée du nombre de pièces que comporte un logement, le taux 
d’occupation par pièce serait alors égal à 2,92 (Tableau N° 03). Cet état de fait 
explique à lui seul la forte exiguïté spatiale qui règne dans le logement de type 
social étudié dans le cadre de la présente recherche, ce qui peut nous donner une 
fois encore un autre paramètre de la raison de ces transformations opérées dans 
le réaménagement des logements de cet échantillon pour gagner toujours plus 
d’espace à exploiter au profit de leurs ménages. (Fig. 03 et 04) 

L’état d’occupation du logement est reflété à travers le tableau 
récapitulatif suivant :  
 

Tableau 04 
Tableau récapitulatif de l’état d’occupation des logements 

 
État d’occupation des logements 

Cités enquêtées Nombre de 
logements 

Nombre de 
pièces 

Nombre de 
personnes 

TOL TOP 

Séjour compris 210 640 1254 5.97 1.96 
Séjour non 

compris 
210 430 1254 5.97 2.92 

(Source: Enquête des auteusr2016) 
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En résumé, la situation d’exiguïté spatiale devient plus claire à travers 
certaines caractéristiques démographiques relatives aux ménages enquêtés. En 
effet, la majorité de la population enquêtée est constituée de jeunes (62.20 %) 
dont la moyenne d’âge est égale à 20.5 ans. 62.05% d’entre eux sont des 
adolescents et des adultes ; ceux-ci exigent une certaine autonomie spatiale 
quant à la fonction « dormir ». 

On a constaté au cours de notre enquête que, dans la plupart des cas, les 
usagers procèdent à l’agrandissement de certains espaces comme le séjour ou la 
chambre en supprimant leurs balcons ou leurs loggias, et ce pour avoir plus 
d’espace à aménager dans leurs logements. (Fig. 03, 04, 05et 06) 
 

 
 

Fig. 03. Exemples de modifications opérées dans les logements F3  
 

 
 

Fig.04. Quelques modifications au niveau de la façade du bloc – Cité des 1000 logements 
(Source : Auteurs – 2016) 
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Fig. 05. Exemples de transformations opérées dans les logements F4 
 

 
 

Fig. 06. Les terrasses intégrées dans le séjour ou transformées 
en chambres d’enfants – Cité des 300 logements (Source : Auteurs – 2016) 

 
 

B. La maturité citadine des usagers 
 

« La citadinité, quant à elle, désigne le rapport à l’espace urbain du point de vue du 
citadin et invite par conséquent à réfléchir sur les modalités du vivre en ville pour les 
individus. En d’autres termes, l’urbanité serait le propre de la ville, la citadinité le propre 
des habitants des villes.» (Gervais-Lambony 2003 p. 29). 
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Au niveau de l’espace urbain, les différentes actions multiformes opérées 
dans l’espace sont comme des outils de mesure de la citadinité. 

 
« L’interrogation porte donc sur l’acquisition de pratiques urbaines par des populations 
d’origine rurale et “néo-citadines” […] et sur les processus qui les ont conduites à les 
acquérir » (I. Berry-Chickhaoui 1996 p.129) 
 
Cette acception de la citadinité peut alors être marquée d’une dimension 

«idéologique» (Navez-Bouchanine 1996) dans l’analyse du processus de 
citadinisation car la ville est perçue comme le lieu de la modernité, de l’accès à 
des modes de vie plus aboutis en opposition avec l’archaïsme de la vie rurale et 
nomade (Pascale NÉDÉLEC, 2013). 

 L’ensemble des facteurs socio-culturels, ayant de près ou de loin un 
rapport avec cette citadinité, ont été pris en considération. Cet élément va 
permettre à l’analyse de faire distinguer les ménages, selon le degré de maturité 
citadine. Au vu de la complexité et de l’ambiguïté qui affectent ces indices, 
nous avons préféré de ne maintenir que deux degrés de maturité plutôt 
significatifs : famille de type citadin et famille de type rural devenu citadin. 

 Afin d’établir ces deux degrés de maturité citadine, nous avons pris en 
compte les indices relatifs aux origines géographiques de la grande famille, le 
dernier logement occupé antérieurement, la date d’installation dans l’actuel 
logement et enfin les motifs de déménagement du dernier logement. 

 Ces indices seront développés comme suit : 
 
 
B.1. Les origines géographiques de la grande famille  
 
C’est l’ensemble des données concernant le lieu de naissance du chef du 

ménage, de son épouse, des grands parents. C’est aussi les indices permettant à 
l’analyse de déterminer la structure familiale antérieure, la région dans laquelle 
vivaient les aïeux, ainsi que le mode de vie qui y est afférent. 

 
Tableau 05  

 Tableau récapitulatif des origines géographiques 
 

Origines géographiques Cités Enquêtées 
Origine 1 Origine 2 Origine 3 Origine 4 Origine 5 

% sur les 4 cités 23.00 42.00 18.00 11.00 6.00 
Source: Enquête des auteurs 2016 
Légende :     
Origine 1: Commune de M’sila (Chef-lieu e la wilaya). 
Origine 2: Communes : Maadid, Ouledderradj, Hammam Dalaa, Ouanougha 
Origine 3: Communes : Sidi Hadjeres, Ouled sidi brahim, Chellal, Ouledmadhi.  
Origine 4: Communes : Bou saada, Sidi aissa, Ainhedjel.  
Origine 5: Alger (la capitale) et wilayas avoisinantes : Bordj Bou Arreridj, Sétif, Bejaia, Bouira, Djelfa. 
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À travers le présent tableau, la population d’origine (2) constitue le taux 
le plus élevé (42%), composée principalement des ménages des communes 
deMaadid et Ouled derradj (située à l’Est de Msila), Ouanougha et Hammam 
dalaa (situées à son Ouest), à partir desquelles leurs ménages ont migré à cause 
de la situation sécuritaire difficile des décennies noires qu’a connu le pays. Ces 
ménages ont migré donc d’un milieu plutôt rural (caractérisé par lamaison 
individuelle spacieuse et introvertie) vers le milieu urbain (représenté par le 
logement social locatif de type collectif) situé dans la ville de M’sila. 

Vient en deuxième lieu les ménages de la commune de M’sila avec 23%, 
qui se sont installés, globalement, suite à l’éclatement de la famille élargie, 
ensuite viennent ceux des communes du sud de la wilaya de M’sila (18%). En 
quatrième position (11%), c’est les ménages venant des communes de chef-lieu 
de dairatesde la wilaya, qui se sont installés initialement pour des raisons de 
travail, principalement au niveau de la zone industrielle de M’sila. 

À noter que l’origine (5), la plus faible (6 %), est composée essentiellement 
de ménages des wilayas avoisinantes ainsi que ceux de la capitale Algérienne 
(Alger). Ils se sont installés dans leur majeure partie suite à des affectations de 
travail orientées vers des institutions publiques de la wilaya de M’sila.  

À retenir donc que 60% des ménages enquêtés ont une origine rurale. 
 
 

B.2. Le dernier logement occupé antérieurement  
 
L'une des données qui va nous permettre de déceler la raison des 

transformations effectuées au niveau de l'intérieur ou l'extérieur du logement, 
c'est de connaitre le type de logement déjà occupé avant l'installation des 
habitants des différentes cités dans leurs logements actuels. Il s’agit là, des 
caractéristiques typologiques du dernier logement occupé antérieurement qui 
ont permis à l’analyse, non seulement de révéler le mode d’habiter antérieur et 
de son évolution, mais aussi et surtout de dégager les circonstances et les causes 
de la mobilité des usagers. 

Après l’enquête, il en résulte que 72.5 % des ménages vivaient dans des 
maisons individuelleset traditionnelles. Et 22.5% de l’échantillon habitaient 
déjà des logements de type collectif. Par contre, 5% seulement d’entre eux qui 
débarquaient des logements de type précaire ou bidonville. (Fig.07) 
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Fig. 07. Récapitulatif du dernier type de logement occupé antérieurement. 
Source: Enquête des auteurs 2016 

 
 

B.3. La date d’installation dans l’actuel logement  
 
À rappeler que les quatre cités étudiées ont été réaliséesentre 1981 et 

1991 (Tableau 1), et d’après la figure 08, il en résulte que la majorité des 
ménages enquêtés (92.50%) se sont installées sur la période qui s’étale de 1981 
à 2004, période assez importante pour que même les ménages, qui sont venus 
des communes avoisinantes (ayant vécu dans un milieu rural), s’adaptent avec 
la vie citadine de la ville de M’sila. Et par conséquent, cette donnée nous a 
révélé la maturité citadine à laquelle ils en sont parvenus. Ils sont classés alors 
comme des familles de type rural (caractérisé principalement par lamaison 
individuelle) devenues citadines.  
 

 
 

Fig. 08. Période des dates d’installation des ménages 
Source: Enquête des auteurs 2016 

 
 

B.4. Les motifs de déménagement du dernier logement  
 
C’est l’ensemble des données qui expriment la nuance dans les motifs de 

déménagement ou d’emménagement. Il s’agit en fait de mettre en évidence les 
raisons des départs volontaires ou involontaires. Ces données nous ont permis 
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de savoir s’il s’agissait d’une promotion ou d’une obligation ; ou encore de 
l’éclatement de la grande famille. 

Il s’est avéré que la majorité des ménages enquêtés (82.5%), ont quitté 
leur dernier logement pour le motif plutôt d’éclatement de la grande famille, et 
c’est pratiquement le facteur prépondérant au niveau de l’ensemble des cités 
enquêtées. Le motif de mutation professionnelle n’a atteint que 12.5% représentant 
un taux relativement minime par rapport au premier cas. D’autres motifs 
diversifiés de l’ordre de 5% étaient la cause d’emménagement de leurs ménages. 

 

 
 

Fig. 09. Récapitulatif des motifs d’emménagement 
Source: Enquête des auteurs 2016 

 
Ce constat confirme les propos de Mostafa BOUTEFNOUCHET. En effet, 

conclue-t-il en dernière analyse, à travers une observation valable uniquement 
en milieu urbain : 

 
« L’évolution des structures domestico-économiques, s’effectue par la réduction de la Grande 
Famille et l’émergence d’une structure familiale à nombreuses progénitures, l’une et l’autre 
fonctionnant sur le schéma des valeurs traditionnelle. » (BOUTEFNOUCHET M. 1982) 
 
 
B.5. Une société plutôt rurale devenue citadine 
 
En se basant sur les paramètres des origines géographiques, du dernier 

logement occupé antérieurement, de la date d’installation dans l’actuel 
logement et des motifs d’emménagement, le degré de maturité citadine des 
ménages enquêtés peut être représenté à travers le tableau suivant : 
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Tableau 06 
Tableau récapitulatif des Degrés de maturité citadine 

 
Degré dematurité citadine Cités enquêtées 

Ménage type citadin ménage type rural citadinisé 
1000 logements 32% 68% 
600 logements 28% 72% 
300 logements 18% 82% 
206 logements 58% 42% 

Total % : 34% 66% 
Source : Enquête des auteurs 2016 
 

À partir de ce constat, il est clair que sur l’ensemble des ménages 
enquêtés, la majorité (66%) d’entre eux est d’origine rurale (avec tout ce qu’elle 
représente comme pratiques spatiales et caractéristiques socio-culturelles), qui 
est devenue citadine avec le temps, ce qui explique la nette corrélation de ce 
paramètre avec toutes les pratiques spatiales observées, que ce soit: 

 
• Au niveau des réaménagements effectués à l’intérieur des logements : 

À titre d’exemple, le séchoir est parmi les espaces qui offrent le plus de 
possibilités aux transformations (67% des cas). Car dans la pratique quotidienne 
et, aussi, dans l’esprit des habitants, un tel espace, qui n’ayant pas de fonction 
particulière, offre ainsi une marge de liberté quant à son appropriation. 
Globalement, le séchoir est carrément aménagé en cuisine avec l’équipement 
nécessaire (évier, potager, chauffe bain, extracteur d’air, etc.), la cuisine initiale 
est réappropriée en salle à manger. D’autres ménages ont transformé le séchoir 
en salle de bain ou WC. La salle de bain initiale est réutilisée comme petite 
chambre pour enfants. (Fig. 10). 
 

 
 

Fig. 10. Les séchoirs transformés en d’autres fonctions– Cité des 600 logements 
(Source : Auteurs – 2016) 
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• Au niveau des différentes transformations enregistrées sur les façades : 
Par exemple, la pose de barreaux métalliques sur les fenêtres, le balcon ou la 
loggia est devenue une initiative quasi générale (92 des cas), sans que leurs 
usagers prennent en considération l’aspect esthétique et architectural dans leurs 
exécutions. (Fig.11) 
 

 
 

Fig. 11. Des modifications au niveau de la façade du bloc – Cité des 300 logements 
(Source : Auteurs – 2016) 

 
 

Conclusion  
 
« Les pratiques et les représentations sont intrinsèques à toute société, elles se traduisent 
par les différentes actions multiformes individuelles et/ou collectives menées dans et sur 
l’espace. Ces actions découlent des stratégies mises en place par les habitants dans les 
conflits les opposant à la puissance publique. Dans l’espace urbain, ces éléments sont 
comme des outils de mesure de la citadinité » (Dorier-Apprill E.2001) 
 
En présence d’un logement social collectif caractérisé par sa rigidité 

structurelle et fonctionnelle empêchant ses usagers de se servir de ses espaces, 
les modes d’appropriation de ce dernier sont multiples et en relation étroite avec 
l’exiguïté spatiale et le degré de citadinité de ses habitants. 

Les modifications, opérées au niveau des logements, qui visent une 
requalification fonctionnelle de ses espaces nous montrent qu’il s’agit plutôt 
d’une nouvelle manière d’habiter que de simples tentatives d’adaptation. À 
travers leurs manières d’appropriation, les usagers ont produit un espace du 
logement qui convient plutôt à cette nouvelle façon d’habiter. 

Parmi les espaces du logement sujets à personnalisation, la loggia, où les 
transformations qui y sont réalisées sont les plus typiques, dans le but de 
requalifier cet espace pour d’autres fonctions, à savoir: salle de bain, cuisine, etc. 
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Ces interventions dévoilent ainsi l’inadéquation de ce type d’habitat aux divers 
besoins des habitants. 

Il devient donc urgent, en matière de programmation et de conception du 
logement de type social, de prendre en considération les nouveaux besoins 
qu’exigerait cette nouvelle façon d’habiter. La réduction des écarts pourrait 
être réalisée par des opérations de proximité et par l’adoption d’une démarche 
participative pour créer un aspect de « démocratie locale » se basant sur une 
forte implication des usagers dans les diverses opérations inscrites dans le pays. 

Pour ce faire, un observatoire de l’habiter est plus que souhaitable visant 
l’amélioration des conditions d’épanouissement du nouveau mode d’habiter. La 
prise en considération des nouveaux besoins de cette nouvelle façon d’habiter 
ne devrait pas se suffire uniquement à l’observation et non seulement à faire 
participer les usagers mais aussi et surtout à dialoguer avec eux. 
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